
I. Des territoires inégalement intégrés 
 

Quelle hiérarchisation des territoires la mondialisation provoque-t-
elle ? 

a) Les territoires moteurs 

À l’échelle mondiale, trois pôles majeurs (l’Amérique du Nord, l’Europe 
occidentale et l’Asie-Pacifique) jouent un rôle primordial dans la 
mondialisation. Cet ensemble produit 80% de la richesse mondiale et 
génère les trois quarts des flux commerciaux. Ces aires de puissance 
sont à l’origine de 90% des opérations financières et de 75% de la 
Recherche-Développement dans le monde. 
 
Mais le monde est de plus en plus multipolaire en raison de 
l’émergence d’États qui s’intègrent davantage dans la mondialisation. 
Parmi eux, les BRICS dominent, notamment la Chine, mais ils sont 
encore des puissances incomplètes.  
 
Au sein de ces espaces moteurs de la mondialisation, les métropoles, 
en particulier les villes mondiales et les centres financiers, sont des 
pôles majeurs de la mondialisation (New York, Tokyo, Londres…). Elles 
forment un « archipel métropolitain mondial » 

b) Les espaces en marge 

Les territoires en périphérie de la mondialisation sont très divers : de 
l’Asie centrale à l’Amérique andine, en passant par l’Afrique 
sahélienne, ces espaces sont à l’écart des flux mondialisés. 
 
Les Pays les moins avancés (PMA) sont les territoires les plus en 
difficulté (21 États en 1971, 47 en 2019 dont 33 en Afrique). Dans ces 
territoires très dépendants des remises des migrants et de l’aide 
internationale, une grande partie de la population vit en dessous du 
seuil de pauvreté.  
 
Certains États sont défaillants ou en guerre (Somalie, Yémen) : ils ne 
parviennent pas à contrôler leur territoire et à s’insérer dans les flux 
internationaux, ou alors de manière illicite (piraterie, drogue). D’autres 
États sont à l’écart des flux mondialisés pour des raisons idéologiques. 
Sans être forcément des PMA, il s’agit le plus souvent de dictatures qui 
rejettent l’influence occidentale, comme la Corée du Nord. 

c) Une hiérarchisation multiscalaire 

Le  processus  de  mondialisation  renforce  les  inégalités  territoriales.  
L’indice de  mondialisation  révèle  ces  inégalités :  cet  indice  
synthétique  permet  une approche plus nuancée du degré 
d’intégration de certains pays. 
 
À l’échelle nationale, la mondialisation favorise la métropolisation et 
la littoralisation. La mise en concurrence des territoires favorise les 
espaces urbains et littoraux. Ainsi les espaces intérieurs et faiblement 
peuplés sont beaucoup plus faiblement intégrés à la mondialisation. 
D’autres fournissent des matières premières, mais leur exploitation 
par les États et les firmes trans-nationales se fait souvent au détriment 
de l’environnement (Amazonie, Arctique russe…). 
 
Au sein des métropoles, la mondialisation renforce les inégalités 
sociales : la ségrégation socio-spatiale y est très forte. Les bidonvilles 
et ghettos jouxtent parfois les gated communities : en 2019, 84 
milliardaires vivent à New York, mais 1,8 million de leurs concitoyens sont pauvres. 

VOCABULAIRE 
 
Aire de puissance : 
groupe de pays ou de 
régions jouant un rôle 
majeur dans la 
mondialisation du fait de 
son poids économique et 
de son influence politique 
et culturelle. 
 
BRICS : acronyme de Brésil, 
Russie, Inde, Chine et 
Afrique du Sud. Groupe 
informel des principaux 
pays émergents. 
 
Centre financier : pôle de 
commandement financier. 
 
Gated communities : 
lotissement privé fermé et 
surveillé par des 
entreprises de sécurité. 
 
Indice de mondialisation : 
indice mesurant les 
composantes économique, 
sociale et politique de la 
mondialisation à l’aide de 
23 indicateurs (ouverture 
au commerce, part des 
investissements directs 
étrangers dans le PIB, taux 
de population étrangère 
par exemple). 
 
Littoralisation : processus 
de concentration des 
hommes et des activités 
sur les littoraux. 
 
Métropolisation : 
concentration accrue de la 
population et des fonctions 
de commandement au 
profit des plus grandes 
villes. 
 
Pays les moins avancés 
(PMA) : pays pauvre, 
caractérisé selon l’ONU par 
un revenu par habitant 
faible, un retard dans le 
développement humain, 
une vulnérabilité 
économique. 


